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Aconitun Zigzag Levi, et Vant, sp. nov.

Sepalis anterioribus et lateralibus sessilibus; petalis anguste unguicu-

latis; sepalo posteriore obtuse calcariformi; planta glabra non volubilis;

inllorescentia pauciilora; folia perfecte palmatifida, segmentis acutis;

summo caule maxime et pulchre ilexuoso ; 5 carpellis nigris ; stylis car-

pella ;vquantibus.

Espece remarquable par ses grandes fleurs, sa tige tres flexueuse et

ses cinq carpelles.

Insula Nippon, in Komagatake, 2500 m., sept. 1905; n° 6935.

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit

:

Observations sur la pe>iodicite du develop-

pement de la flore algologique dans la region

toulousaine,

par M.Joseph COMERE.

Depuis Tannee 1882, epoque a laquelle j'ai commence a

m'occuper de l'etude des Algues de la region toulousaine, il m'a

ete permis de reunir quelques documents sur leur evolution

biologique, et. pendant la duree de mes recherches sur la

distribution generate de ces vegetaux, j'ai pu constater aussi

une certaine regularity dans la succession des diverses especes

dans les memes localites et dans Vapparition et la maturite de

leurs organes de reproduction.

Les auteurs de diverses florules locales ont bien donne a la

suite de leurs listes d'especes quelques indications sur la repar-

tition des Algues dans les regions naturelles d'apres le climat et

le regime special des eaux, mais les travaux speciaux sur la

periodicite du developpement de ces Thallophytes sont moins

nombreux et nous citerons, parmi les principaux :
Valt.her ',

qui, des 1803, a constate que « la vie des Conferves en general

n'est pas longue » et que « la duree de ces plantes varie sans

I. J.-P. Vaucher, Histoire des Conferves d'eau douce, pp. 19 et 62.
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doute avec les especes ». Plus lard, Hilse !
et Bohlin 2 ont

reconnu que revolution des Algues deau douce etait en relation

suivie avec les diverses saisons. M. Luigi Mom-martini 3 a pu

aussi noter la succession constante de plusieurs especes dans les

memes milieux.

Des observations suivies sur les diverses formes qui consti-

tuent la flore algologique du Jardin botanique de Kew ont

fourni a M. E. Fmtsch* le sujet d'une etude documentee. Le
meme auteur' a publie aussi deux Memoires interessants sur

le developpement periodique du Phytoplankton de la Tamise et

de quelques autres rivieres. Schroder 6 a etudie les variations

saisonnieres de la composition du Potamoplankton de l'Oder et

Zykoff 7
celles du Volga.

Les connaissances que 1'on possede sur revolution des plantes

inferieures nous montrent que la succession des diverses especes

d'Algues dans les differentes localites depend, en raison du mode
de vie et de la distribution de ces organismes, de causes diffe-

rentes de celles qui reglent le developpement annuel des vege-

taux phanerogames. Ces Thallophytes ont besom de certaines

conditions a un degre plus eleve que les plantes superieures en

organisation, et leur vie plus ou moins aquatique donne un

caractere particulier a leur vegetation.

Des observations longues et nombreuses pourront seules

conduire a la formation d'une sorte de calendrier phycologique

1. Hilse, Neue Beitriige zur Algen u. Diatoraeen-Kunde Schlesiens, ins

besondere Strehlens. Abhand. d. Ges. f. vaterl. Cultur, naturw. Median.

Abtheilung. 1863, Heft II, p. 57.

2. Bohlix, Etude sur la flore algologique d'eau douce des Acores.

Bihang till K. Svenska Vet. Akad. Handlingar, Bd. 27, Afd. Ill, n° 4, 1901,

p. 5.

3. L. Montmartini, Appunti di ficobiologia. Nuova Notarisia, oct. 1901,

PP- 129-139.

4. F. E. Fritsch, Remarks on the periodical development of the Alga
m the artificials waters at Kew. Ann. of Bot., vol. XVII, n° LXV, Jan. 1903.

5- F. E. Fritsch, Further observations on the Phytoplankton of the

riv er Thames. —Id., vol. XVIII, n° LXVIII, sept. 1903. —Id., The
Plankton of some English rivers. Id., vol. XIX, n° LXIII, Jan. 1905.

»• Schroder, Planktologische Mitteilungen. Biolocj. Centralbl., Bd XVIII,

n ° XIV, 1898, pp. 525-535.
'• Zykoff, Das pflanzliche Plankton der Volga bei Saratow. Btolog.

Centralbl., Bd. XXII, n° 2. 1902, p. 60.
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variable avec les latitudes. Les diverses particularites physiques

et chimiques du milieu et surtout la temperature influant d'une

maniere tres sensible sur le cycle evolutif, il doit exister, pour

chaque forme, un minimum, un optimum et un maximum de

circonstances biologiques necessaires : on ne connait encore

que peu de chose sur ce sujet et les constantes thermiques de

beaucoup d'especes restent a etablir. Aussi, il m'a paru faire

ODUvre utile en apportant une modeste contribution a l'etude de

la periodicite du developpement des Algues de nos environs.

II

La region qui a Toulouse pour centre est formee de vallees

parcourues par divers cours d'eau dont les deux principaux, la

Garonne et l'Ariege, prennent leur source dans les Pyrenees.

Leurs affluents regoivent un grand nombre de petites rivieres

ou ruisseaux d'un debit plus ou moins considerable. Les plateaux

et les collines sont peu eleves et leur maximum d'altitude ne

d^passe guere 300 metres. La campagne presente des cultures

tres variees ; elle est, en raison des conditions climateriques, d'une

grande fertilite. Le pays toulousain est assez pauvre en terrains

aquatiques, et les tourbieres, qui constituent le sejour de predi-

lection de certaines categories d'Algues d'eau douce, font defaut

dans nos environs directs. Les grands etangs et les marais sont

assez rares, d'une faible superficie et disparaissent progressive-

ment a la suite des efforts des agriculteurs qui travaillent a rendre

les terres a la culture dans la plus large mesure possible. Aux

alentours de la ville, les milieux marecageux, autrefois assez

abondants, sont supprimes peu a peu par l'extension du pen-

metre urbain et les travaux d'assainissement *.

Le sous-sol du territoire appartient aux epoques tertiaire

et quaternaire. Dans le fond des vallees, au-dessus des terrains

tertiaires et en les remontant jusque sur leurs cretes, se trouvent

les terrains quaternaires et, sur les rives des cours d'eau, les

alluvions modernes 2
.

1. Cf. J. Comere, La florule des Conjuguees des environs de Toulouse.

Comptes-rendus du Congres des SociHcs savantes en 1900, Paris, pp. 148-150.

2. Cf. J.-B. Noulet, Flove du Bassin sous-pyr<§n<Sen, Toulouse, 1837,

pp. Vll-X.
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Le climat du pays toulousain est doux et tempere, le

thermometre descend tres exceptionnellement au-dessous de

—10° ; en ete, les temperatures au-dessus de 30° sont assez rares.

La moyenne thermique annuelle est de 12°; celle de l'hiver de4°

et celle de l'ete de 20°. One des caracteristiques de nos condi-

tions meteorologiques consiste en des variations atmospheriques

assez brusques qui se produisent frequemment au cours des

diverses saisons.

Nos divers milieux aquatiques peuvent se diviser en milieux

permanents et en milieux passagers.

Les milieux permanents comprennent les cours d'eau et les

reservoirs naturels et artificiels, chez lesquels le niveau de la

nappe liquide est sensiblement le memependant toute la duree

de l'annee. lis comprennent trois categories. Dans la premiere,

se placent les cours d'eau a courant de rapidite variable. Dans la

seconde, les etangs et les reservoirs d'eau stagnante. La troi-

sieme est constitute par les abreuvoirs et les bassins a jet

d eau de nos jardins publics, que je denommerai milieux mixtes,

et dont la florule m'a fourni l'occasion de faire quelques obser-

vations interessantes.

Les milieux passagers sont formes par les petites mares, les

flaques d'eau, les fosses limitant les champs cultives. Sous notre

climat, la duree de ces stations est en general assez ephemere.

Certaines annees meme, ils ne se forment pas, ou bien leur des-

siccation se produit a la suite, soit des pluies d'hiver trop abon-

dantes, soit des chaleurs trop precoces, avant que les vegetaux
crv Ptogamiques aient pu se developper. G'est surtout dans les

terrains argilo-siliceux que cette dessiccation des milieux passa-

gers, activee par les vents chauds du sud, est provoquee le plus
r apidement en raison de la permeabilite plus considerable du
sous-sol.

Ill

II est assez difficile de preciser absolument l'epoque a laquelle

commence et se termine le developpement de chacun des

groupes des Algues d'eau douce, ces dates variant, memepour
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chaque espece en particulier, avec les circonstances climate-

riques et la nature du milieu.

Pour faciliter l'expose de mes observations, j'ai divise les

periodes saisonnieres du cycle vegetatif annuel de la maniere

suivante :

1° Premiere periode vernale, eommencant ordinairement dans

nos regions vers la fin fevrier et comprenant le mois de mars

et la premiere moitie du mois d'avril.

2° Deuxieme periode vernale, allant de la mi-avril a la fin

juin, precedant les fortes chaleurs de l'ete.

3° Periode estivale, durant les mois de juillet et d'aout jusqu a

moitie septembre.

4° Periode autornnale, s'etendant de la mi-septembre aux

premieres gelees de la periode hyemale.

5° Periode hyemale, assez courte pour la vegetation algolo-

gique, de la fin de la periode autumnale au debut de la pre-

miere periode vernale.

Pendant la premiere periode'vernale, la temperature moyenne

est de o° a lo°; elle varie entre 10° et 20° durant la deuxieme

periode vernale et 45°-25° au cours de la periode estivale. A la

periode autumnale correspond une moyenne thermique egale a

peu pres a celle de la deuxieme periode vernale et celle de la

periode hyemale est de 0° a 5°, les temperatures au-dessous de

0° etant relativement rares et toujours de peu de duree.

Des variations anormales, dont la connaissance constitue le

probleme que la science meteorologique cherche a resoudre,

peuvent amener des modifications sensibles dans la duree

respective des diverses categories de saisons que j'ai cherche a

etablir.

La plupart de nos Protococcoidees se rencontrent en plus ou

moins grande abondance pendant toute la duree de Tannee.

Dans les milieux permanents, la vegetation des Algues supe-

rieures filamenteuses cesse peu de jours apres les premieres

fortes gelees du debut de la periode hyemale. L'action du froid

ne suspend pas cependant leur vitalite, car nos Thallophytes

deau douce supportent la congelation du milieu dans lequel Us

vivent, a condition que Tabaissement de temperature ne soit pas

trop brusque, et les filaments englobes dans la glace reprennent
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leurs facultes d'assimilation apres le degel. Mais les premiers

jours dela periode hyemale marquent assez nettement l'arret de

la vegetation et la disparition des di verses formes.

Le developpement successif recommence des la premiere

periode vernale. Les Diatomees apparaissent au debut, alorsque
la temperature est encore tres peu elevee, et les dernieres gelees

favorisent en quelque sorte leur evolution.

La deuxieme periode vernale est particulierement favorable

au developpement de toutes les Chlorophycees, dont la succes-

sion periodique parait se produire dans un ordre progressif cor-

respondant a leur degre d'organisation.

Durant la periode estivale, la multiplication cellulaire se

ralentit et les Algues se preparent a la sporulation et a la conju-

gaison apres la formation des organes reproducteurs: pendant
la periode automnale, l'activite biologique est moins intense et

va en diminuant pour s'interrompre apres les premieres gelees,

qui terminent le cycle vegetatif annuel.

Dans les milieux passagers, la duree de revolution est tres

reduite
; elle peut etre nulle dans les annees de grande seeheresse,

les fosses et les petites mares ne se trouvant remplis d'eau,

surtout dans les terrains argilo-siliceux, que pendant un espace

de temps trop court pour permettre le developpement normal
des plantes. Aussi, dans ces conditions sp^ciales, l'apparition

des especes, lorsqu'elle peut se produire, est plus hative que
dans les milieux permanents, leur vegetation plus active et la

formation des organes reproducteurs s'opere abondamment,
sous l'influence de Felevation de la temperature, lorsque le

milieu va commencer a faire defaut. En raison du peu de

profondeur des milieux passagers, le rechauffement de l'eau au

degre utile est amene aussi plus rapidement que dans les

milieux permanents et permet ainsi l'apparition precoce des

Algues dont le cycle vital est necessairement limite.

Apres ces considerations sommaires sur Tensemble de revo-
lution generale, je me permettrai de donner quelques details

mteressant la biologie des especes peuplant certaines stations

^u »l m'a ete permis d'observer d'une maniere suivie.
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IV

La vegetation algologique de nos cours d'eau est peu abon-

dante et nous distinguerons la florule des rivieres a cours rapide

de celle des rivieres a cours lent.

Dans les milieux de la premiere categorie, en raison de la

rapidite du courant, un petit nombre d'Algues chlorophycees,

pourvues de moyens de fixation suffisants, peuvent seules se

developper normalement. Des la premiere periode vernale, les

Diatomees se montrent abondantes sur les chaussees et les bar-

rages de la Garonne et de l'Ariege. Les formes que Ton recolte

a cette epoque dans ces stations, alors que la temperature est

peu elevee, sont identiques a celles qui abondent dans les

torrents de nos Pyrenees et plus specialement : Odontidium hye-

male Lyngb. ; Ceratoneis arcus Kiitz. ; Diatoma elongatum Ag. et

Sm. ; etc., etc. L'evolution de ces especes, plus particulieres a la

region montagneuse, est favorisee par la rapidite et le refroidis-

sement du milieu qui presente a ce moment des conditions iden-

tiques a celles des stations elevees. Ces Diatomees speciales dispa-

raissent au milieu de la deuxieme periode vernale el les especes

de la plaine persistent seules sur les points oil Taction du cou-

rant est moins energique. Pendant la deuxieme periode vernale

apparaissent aussi les Lemanea et les Cladophora, fixes par leurs

crampons sur les bois des digues, les piles despontsetlesvannes

des ecluses. L'Hydrums penicillatus Ag. se montre dans les

memes localites en memetemps que les Diatomees pyreneennes.

Les petites rivieres a cours lent ne constituent pas non plus

un milieu favorable a la vegetation abondante de nombreuses

especes d'Algues et leurs eaux, en raison de la constitution geo-

logique du pays quelles traversent, sontle plus souvent chargees

d'argile en suspension, surtout au moment des crues. La flocu-

lation des matieres qui causent le trouble de ces petits cours

d'eau, d'un debit asscz peu considerable en temps normal, est

assez lente. Aussi le regime particulier de ces stations n'est

guere propice a revolution des microphytes et on ne recolte

guere aux moments favorables que quelques Cladophora, Con-



J. COMERE. —OBSERVATIONS SUR LA FLORE ALGOLOGIQUE. 397

ferva, Ulothrix, Spirogyra qui apparaissent des la deuxieme
periode vernale 1

.

La pauvrete de la florede nos milieux a cours rapide peutetre

encore attribuee, independamment de Taction mecanique du
courant, a la faible teneur de l'eau en sels solubles. Dans la

traversee de Toulouse, l'eau de la Garonne ne contient en eflet,

d'apres les analyses deH. Deville [Ann. de Chim. et de Phys., [3],

t. XXIII, p. 32), qu'un residu fixe de gr. 1367 par litre, et ce

chift're doit etre encore abaisse au moment de la fontedesneiges.

Gette influence de la composition chimique du milieu est surtout

demontree par Fabsence presque totale d'Algues dans le Canal

lateral a la Garonne, qui est alimente par les eaux de ce fleuve,

et dans lequel les conditions pbysiques sont cependant les

memesque dans le Canal du Midi, incomparablement beaucoup

plus riche en especes diverses.

Dans quelques publications anterieures 2
je me suis occupe de

la florule et de la biologie des nombreuses formes qui peuplent

le Canal du Midi. II m'avait ete deja permis de constater qu'a

la suite du rachat de cette voie d'eau par FEtat, {'augmentation

du trafic commercial, necessitant une manoeuvre plus frequente

des ecluses, avait amene une perturbation profonde dans les con-

ditions de milieu de ce vaste reservoir, dont les eaux, auparavant
a peu pres stagnantes et tres riches en matieresdissoutes, consti-

tuaient un milieu tres propice a la vegetation des Chlorophycees.

Ce nouveau regime a provoque une diminution tres sensible

de l'intensite vegetative et la disparition de certaines formes tres

communes anterieurement. Je citerai parmi celles-ci divers

Pediastrum, Scenedesmus, Characium, etc., etc., et aussi en parti-

culier Vffydrodictyon utriculatum Roth 3
, autrefois abondant dans

* Cf. M. Langkron, Note sur le rdle phytostatique et la floculation

oaturelle des eaux limdneuses, in Bull. Soc. hot. Fr., t. XLIX, 1902,

P- xxvm a XL.
2. J. Comere, La llorule diatomique du Canal du Midi. Bull. Soc. Pharm.

Sud-Ouest, 1802, pp. 134-160. —La flore du Canal du Midi dans la region

toulousaine. Comptes renrius du Cow/res des Societes savantcs en 4902,
Pan's, pp. 2r,6-261. —Diatomees de la Montagne-Noire. Bull. Soc. Bot. Fr.,
v °l- LI, 190}., p . ;j38.

3. 1. Comere, UHydrodictyon utriculatum de Roth et VHydrodictyon
femomle d'Arrondeau. Bull. Soc. Hist, nat., Toulouse, 1899, pp. 71-7. ;

i.
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la partie du Canal qui s'etend du Pont Saint-Sauveur au Pont

des Demoiselles.

D'apres mes dernieres observations, en 1905, la florule dont

l'abondance et la variete periclitent graduellement, comprenait

des Confervoides, principalement YOEdogonium capillare (Linn.)

Ki'itz. et le Cladophora fracta Kiitz. Les Spirogyra etaient assez

abondants, surtout le Sp. orbicularis Hass. On pouvait reoolter

encore des Diatomees assez nombreuses.

devolution active des Algues siliceuses, favonsee par

1'abaissement de la temperature, commence des les premiers

jours de la premiere periode et dans lordre suivant, la duree de

1'apparition de chaque forme etant assez limitee : d'abord, les

especesfilamenteuses, Fragillaria, Melosira; ensuite, les genres

a frustules engaines, Encyonema; en dernier lieu, les formes

libres : Navicula, Stauroneis. Les epiphytes : Epilhemia, Gom-

phonema, Cocconeis, sont d'abord plus rares, les notes neces-

saires a leur developpement faisant encore defaut, et devien-

nent ensuite tres abondantes dans la deuxieme periode vernale

pendant laquelle, se developpant sur les Chlorophycees fila-

menteuses, elles couvrent celles-ci d'une sorte de feutre de

couleur jaune caracteristique qui masque la couleur des Algues

vertes.

Apres une courte periode de multiplication tres intense, le

developpement des Diatomees diminue considerablement et est

caracterise, pendant les saisons estivale et automnale, par la

predominance des epiphytes qui supportent un maximum de

temperature plus eleve que les autres formes.
Bien que les Cladophora, les CEdogonium et les Spirogyra

croissent simultanement, les Cocconeis, .Gomphonema elEpithemia

sont si abondants sur les Cladophora, surtout sur les vieux fila-

ments, qu'ils rendent ces plantes meconnaissables; les (Mdogo-

nium en portent relativement raoins et les Spirogyra en sont

totalement depourvus. La cause de cette particularite dans la

selection ,du support s'explique facilement par la nature du tissu

exteneur de l'Algue sur laquelle se developpent les epiphytes.

La quantite de mucus secretee par Venveloppe des Cladophora

est tres faible, a peu pres nulle chez les plantes adultes, et la

structure de la membrane est tres ferme. Au contraire, chez les
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Spirogyra, comme chez toutes les Conjuguee6, une exsudation

continuelle et plus ou moins abondante de substance gelati-

neuse se produit a la surface des couches exterieures. L'adhe-

sion des Diatomees sur les Spirogyra est ainsi empechee par le

peu de consistance de la gaine externe muqueuse et facilitee au

contraire chez les Cladophora par l'absence ou l'epaisseurinfime

de celle-ci. Chez les QtJdogonium, la secretion mucilagineuse

est aussi tres faible et its servent aussi d'hotes a des epiphytes

varies 1

.

Au debut de la deuxieme periode vernale, le Cladophora fracta

d'abord, YOEdogonium capillare ensuite, commencent a germer
et Ton peut suivre le developpement de ces plantes sur les

pierres, les debris vegetaux et les divers corps etrangers de-

poses sur les berges. Vers le milieu de cette periode, le deve-

loppement devient plus intense et a l'epoque ou le mouvement
commercial etait tres reduit, les filaments des Algues, a la

faveur de l'etat stagnant de la masse liquide, s'etendaient a une

grande distance des bords.

La vegetation est ralentie pendant la periode estivale. Sous

l'influence du vent, les vegetaux cryptogamiques sont pousses

vers les bords, ou ils s'enchevetrent en ouates feutrees d'ajtpa-

rence a3gagropile. La formation des organes reproducteurs

n'est jamais abondante, comme cela arrive lorsque les condi-

tions chimiques du milieu sont plus favorables a la multipli-

cation cellulaire.

La periode automnale marque ensuite un arret dans la

vegetation, qui devient ensuite subaquatique au debut de la

periode hyemale precedant la disparition progressive des Algues

apres les premieres gelees. Une partie des filaments des

GEdogonium et des Cladophora transforment leurs cellules en

hypnocystes.

Le Spirogyra crassa apparait quelque temps apres les autres

Chlorophycees filamenteuses. Mele au commencement de son

developpement aux formes confervoides, il se reunit ensuite

en amas isoles, apres avoir forme quelques rares zygospores.

Des les premiers jours de la periode hyemale, ses cellules dimi-

)• Cf. G. S. West, A Treatise on the British freshwater Alga?, p. 63 et

i0 'l, Cambridge, lUOi.
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nuent en longueur et les chromoleucites subissent une con-

traction considerable. La Conjuguee disparait avant les autres

plantes, se montrant beaucoup plus sensible a Taction du froid

que les QEdogonium et Cladophora.

Dans les bassins qui servent a la culture des plantes aqua-

tiques au Jardin des plantes de notre ville, Ton peut recolter

aussi, entre autres Chlorophycees, le Cladophora fracta et le

Spirogyra crassa et de plus YOEdogonium longatum Kutz., qui

y est tres abondant. La periodicite du developpement des deux

premieres formes est la merae que celle des memesespeces dans

les autres milieux permanents.

Ia QEdogonium longatum, epiphyte sur les autres Algues et

sur les Phanerogames aquatiques, en particulier sur les Lemna,

apparait avant les autres Chlorophycees. Les spores germent, au

debut de la premiere periode vernale, et la plante se developpe

sur les parois des bassins qu'elle revet d'une couche vertjaunatre.

Plus tard, lorsque les Cladophora se sont developpes a leurtour

pendant la deuxieme periode vernale, les OEdogonium epiphytes

se montrent sur leurs filaments. Ces petites plantules, d'abord

epilithes, sont ainsi plus tard epiphytes et, de memeque les

Diatomees qui couvrent les Algues du Canal du Midi, elles sont

d'une abondance trop excessive sur les Cladophora et tres rares

sur le Spirogyra qui pourtant croissent ensemble. Le Spirogyra,

ne porte quelques QEdogonium longatum que dans les petits

reservoirs ou il est a Tetat d'espece isolee. En nous occupant

des Diatomees epiphytes du Canal du Midi, nous avons indique

les causes qui etablissent cette selection de support de la plante

hospitaliere.

Les formes protococcoides qui se recoltent dans les memes
stations: Scenedesmus, Pediastrum, Raphidium, etc., presentent

une reprise de vegetation active a la fin de la periode hyemale.

Pendant les periodes estivale et autumnale, leur developpe-

ment est moins intense, et, bien que leur cycle vegetatif ne soit

pas interrompu, leur multiplication abondante est suspendue

durant la saison froide, qui est sous notre climat d'assez courtc

duree.

Les bassins des jardins publics offrent aux Algues des milieux
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d'une nature mixte speciale, intermediaires entre les stations

d'eau courante et celles d'eau stagnante. Le jet d'eau, qui jaillit

au centre de ces reservoirs, renouvelle la masse liquide qui,

violemment agitee au milieu, est relativement plus calme au

fond et sur les Lords. Dans ces conditions la florule est mixte,

comprenant d'un cote des especes limnophiles : Pediastrum,

Scenedesmus, etc., avec quelques Conferva, Ulothrix, Spiro-

gyra, etc., et, de l'autre, des Diatomees d'eau courante en tres

grand nombre.

La vegetation des formes vertes protococcoides dure toute

l'anuee et, bien que pendant la periode hyemale leur multiplica-

tion abondante soit interrompue, elles tapissent le fond des bas-

sins, venant flotter a la surface lorsque se montre le soleil.

Au debut de la deuxieme periode vernale apparaissent les

Algues filamenteuses. Au commencement de la periode esti vale,

la vegetation de ces plantes decroit en intensite pour disparaitre

avec les premiers froids.

Les Diatomees se montrent nombreuses des la premiere

periode vernale et presentent une succession marquee dans
I evolution de leurs diverses especes. Les formes epiphytes font

absolument defaut et le cycle evolutif est d'assez courte duree.

Les especes qui apparaissent les premieres sont celles qui

affectionnent les milieux d'eau courante et froide, comme les

petites varietes pyreneennes ventricosa et pedtculus de YEncyo-
nema cxspitosum Ki'itz. Elles sont particulierement abondantes,

pour disparaitre des que la temperature commence a s'elever.

Des Fragillaria, puis des Synedra et enfin de petites A'aviculase

succedent ensuite. Les phases de grande multiplication de ces

Diatomees sont suivies de phases correspondantes de mortalite

pendant lesquelles on ne trouve que des frustules vides ou a

endochrome condense.
II m'a ete permis d'observer plus particulierement et tres

^equemnient les Algues (jui peuplent le petit bassin de la place

oaint-Georges. Les especes n'y sont pas nombreuses. Deux
orrnes principals, reunies dans un mucilage amorphe englobant

^s cristaux microscopiques de calcaire, constituent la presque
°tahte (le *a population vegetale de cette piece d'eau de

^mensions reduites et de faible profondeur.
T - LIU. (SEANCES) 20
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La premiere, le Cosmarium punctulatum Br., se montre plus

ou moins abondante pendant toute l'annee, affectant ainsi le

regime des Algues protococco'ides, elle tapisse le fond du bassin

et vient Hotter a la surface pendant la belle saison. Le develops

pement de eette Desmidiee atteint son maximum d'intensite

pendant la deuxieme periode vernale. En raison de la persis-

tance continue de la multiplication vegetative de la Conjuguee,

la production des zygospores est peu frequente et, malgre mes

observations tres suivies,il ne m'a ete donne d'observer que tres

rarement ses organes reproducteurs.

La deuxieme espece est une Diatomee de faible taille tres

repandue, YEncyonema caespitosum Kiitz., qui abonde pendant

la premiere periode vernale, se multipliant activement par

deduplication et formation d'auxospores. En memo temps que

YEncyonema se developpent en proportion bien moindre quel-

ques filaments de FragiUaria. A partir de la deuxieme periode

vernale, le Cosmarium constitue toute l'annee l'espece predo-

minate et, a la memeepoque, apparait le Nitzchiella acicularis

Sm., qui ne persiste que durant cinq a six semaines.

Cette petite florule, particuliere a cette station, ne comprend

pas de formes vertes protococco'ides, qui ne se montrent que dans

les bassins d'une certaine profondeur. Elle persiste toujours

dans les memes conditions devolution successive et, malgre que

Ton procede de temps a autre au nettoyage plus ou moins

consciencieux de la minuscule piece d'eau, les Algues apparaissent

de nouveau au bout de quelques jours, se developpent avec une

intensite nouvelle et en aussi grande abondance.

Commenous l'avons constate au commencement de ces notes,

la vegetation de nos milieux passagers a sa duree limitee par

les circonstances climateriques et peut etre, certaines annees, a

peu pres nulle, lorsque les pluies d'hiver ne sont pas assez abon-

dantes. Dans les terrains argilo-calcaires de la rive droite de la

Garonne, l'eau des fosses, bien que souvent trouble et moins

favorable a la vegetation algologique, se conserve cependant

plus longtemps que dans ceux de la region siliceuse de la rive

gauche.

Si la flore des milieux permanents presents une certaine
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fixtte dans sa composition et peu de formes adventices, celle

des milieux passagers est des plus variables. Elle comprend

particulierement beaucoup de Conjugates S de Confervacees,

cFffidogoniacees et de Diatomees 2
. Parmi lcs Conjuguees, des

Desmidiees et des Zygnemees principalement. Les Desmidiees

comptent surtout un tres grand no ml) re de formes du genre

Closterium, quelques Co&marium et Siriin'astrum, les autres

especes etant plus rares par suite dtf defaut de formations

tourbeuses. Les Zygnemees presenter^ la plus grande partie des

plantes du genre Spirogyra. Comme dafl s les environs de Mont-

pellier 3

, l'absence des formes ornementales, ehez les Desmidiees,

est caracteristique et leurs contours ccllulaires d'une grande

simplicite.

devolution de tous ces vegetaux thallophytes commence

sensiblement avant celle de ceux qui viy e nt dans les milieux

permanents. Elle a lieu presque simultenement, et l'intervalle

dans la succession evolutive estpeu marque- Ainsi, parexemple,

les CEdogonium et les Spirogyra, qui, dans le Canal du Midi,

n'apparaissent qu'avec un intervalle de trois a quatre semaines

pendant le cours de la deuxieme periode v e male, se montrent a

peu pres a la mSmedate dans les milieu* passagers des les

premiers jours de la memeperiode et iii^me anterieurement, si

le rechauffement de I'eau a atteint un deg r e suffisant.

Au Jardin des plantes, la vegetation des Algues est aussi

beaucoup plus hative dans les petits bassins p
eu profonds, exposes

a une dessiccation accidentelle, que dans l e s reservoirs de capacite

plus grande et toujours remplis d'eau.

Durant la saison chaude, l'eaudes fosses et des petites flaques

s'evapore rapidement et, lorsque le milieu v a faire defaut, la

sporulation et la fructification, favori s ees par l'elevation de la

temperature, qui atteint souvent un dcgi-e suffisant pour que
Ie au paraisse tiede a la main, s'operent June maniere tres

J-
J. Comere, Conjuguees des environs de Toul Use. Bull. Soc. bot. Fr..

U XLVI, 1889, pp. 108-184.
*• J- Comere, Catalogue des Diatomees des environs de Toulouse,

*««- .Soc. Hist. nat. de Toulouse, 1884, pp. 13-2*. ^ Diatomees du bassin
s °us-pyren^en, Id., 181)2, pp. 85-112.

J-
bn. Gay, Essai d'une monographic hc^c des Conjuguees, Mont-

I )el lier, 1884, p. 96.
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active, tumultueuse en quelque sorte, et toujourstres abondante.

Un grand nombre des Algues des milieux passagers forment

des hypnocystes et des hypnospores et, lorsque l'enkystement a

pu se produire dans des conditions favorables, elles sejournent

dans les stations passageres, protegees par la couche superieure

de vase dessechee ou par le magmahygroscopique constitue par

la precipitation des matieres cristallines que 1'eau tenait en

dissolution.

Apres la dessiccation complete des mares et des fosses une

certaine proportion des kystes , des spores et des oeufs est

emportee au loin par les vents qui assurent ainsi leur dissemi-

nation. Mais, en raison de la faible surface occupee relativement

par les terrains aquatiques, beaucoup d'organismes retombent

sur le sol et sont detruits. Une tres faible partie peut se deposer

accidentellement dans les milieux permanents pour y former

une flore adventice, ou dans les milieux passagers qui pourront,

lorsqu'ils seront constitutes a nouveau, leur offrir les conditions

necessaires a leur developpement. De plus, la pratique du curage

<les fosses, limites des champs cultives, fait rejeter la terre du

fond des rigoles sur le bord des talus et amene ainsi la destruction

d'une grande proportion des microphytes enkystes et de leurs

organites reproducteurs.

Dans ces conditions defavorables, la conservation des especes

des milieux passagers ne peut 6tre assuree que par une production

d'oeufs et de spores beaucoup plus considerable que celle qui est

utile a revolution de la florule de composition plus stable des

milieux permanents.

II me sera permis de deduire de mes observations generates

et de Tetude particuliere de revolution biologique de quelques

especes de nos environs directs auxquelles j'ai pu me livrer, et

qui sont resumees dans le tableau ci-joint, les conclusions sui-

vantes :

a. La distribution generate des Algues d'eau douce des envi-

rons de Toulouse est determinee par Taction mecanique des

divers milieux passagers et permanents. La periodicity du deve-
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loppement de ces Thalloph ytes est reglee par l'influence thermique

des diverses periodes saisonuieres : premiere et deuxieme vernale,

estivale, autumnale et hyemale, limitees chacune dans leur duree

par les conditions meteorologiques annuelles.

b. Dans les milieux permanents d'eau courante a cours rapide,

la Garonne et l'Ariege, Taction mecanique du courant et la

faible teneur de l'eau en matieres salines sont peu favorables

a la vegetation des Algues chlorophycees, qui se montrent de la

deuxieme periode vernalc au debut de la periode hyemale. Des

Diatomees potamophiles, appartenant aux formes qui peuplent

les torrents des Pyrenees, se developpent sur les barrages pen-

dant la premiere periode vernale, disparaissant ensuite, lorsque

la temperature s'eleve, pour faire place aux formes de la plaine.

Dans les ruisseaux a cours tranquille, leseaux souvent troubles

et dont la floculation s'opere lentement, ne constituent pas non

plus un milieu tres propice.

c. La tlore des milieux permanents d'eau stagnante est assez

variee et infiniment plus abondante. Les Protococco'idees infe-

rieures presentent un cycle de vegetation annuel ininterrompu,

quoique plus intense au cours des periodes vernales. Les especes

lilamenteuses superieures croissent pendant la deuxieme periode

vernale en suivant un processus periodique en relation directe

de leur degre d'organisation specifique; elles forment leurs

organes reproducteurs, plus ou moins abondants et en pro-

portion inverse des conditions plus ou moins nutritives du

milieu, durant la periode estivale, en memetemps que leur

intensite vegetative diminue. Les premieres gelees marquent

nettement la fin de leur evolution. Les Diatomees apparaissent

pendant les deux periodes vernales, les formes potamophiles

pyreneennes se montrant les premieres et disparaissant des que

la moyenne thermique s'eleve. Leur developpement est consi-

derablement ralenti pendant la periode estivale et caracterise

par la duree limitee de la vegetation successive des diverses

especes.

d. Les milieux mixtes, constitues par les reservoirs de peu de

profondeur dans lesquels le renouvellement de l'eau est cons-

tant, montrent un melange de Diatomees potamophiles, de Chlo-

rophycees et de Protococco'idees limnophiles. La periodicite de
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revolution de cos formes est la m6me que celle des especes

correspondantes des milieux a cours rapides et des milieux

stagnants.

e. La vegetation des especes qui peuplent les milieux passagers

est limitee, dans sa tluree, par les influences climateriques, sur-

tout par l'abondance ou la rarete des pluies de la periode hye-

male, et ne presente pas la fixite relative de la More des autres

stations. De nombreuses formes entrent dans sa composition et

plus particuliereinent des Confervacees, des (Edogoniaceesetdes

^onjuguees. Parmi ces dernieres, on trouve la plus grande
partie des formes du genre Spirogyra et, chez les Desmidiees,

qui se font remarquer par la simplicity de leur organisation

externe, beaucoup d'especes du groupe des Closteriees. Toutes
ces plantes se developpent d'apres l'ordre successif des formes

correspondantes qui habitent les stations permanentes lorsque

les milieux sont constitues et des qu'elles peuvent profiter des

conditions de temperature utiles. Leur vegetation est en con-

sequence infiniment plus hative que celle des autres milieux et

d une duree beaucoup plus courte. Elles produisent aussi, lorsque

1 evaporation de l'eau va se produire, une proportion de spores,

<> ceufs et de kystes relativement tres considerable et necessitee

par les conditions defavorables de leur evolution.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-
cation qui suit :

Lettre a M. le Secretaire general,

sur le Solanum Commersoni,

par M. HECKEL.

t>ans son recent article (Bulletin de mai 1906 de la Soc. bot. de France)
u*

r

la tuberisation des axes aeriens du Solanum Commersoni Uunal,

s P«'ce ou sur d'autres congeneres donnant des tubercules.
e que j'ai ecrit et ce qui est demontre maintenant, c'est que no

b ons en Europe et en Amerique sous le nom de Solanum tuberc


